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ROUBAIX, LE   5  JUIN   1891 

L'ANGLETERRE ET LA TRIPLE ALLIANCE 
Le récit, publié par un de nos confrères, 

d'une intéressante conversation que le prince 
, Napoléon aurait eue avec le roi Humbert, et 

qu'il aurait jugé utile de communiquer à un 
député français, a remis à l'ordre du jour la 
question de savoir si l'Angleterre avait pris 
avec l'Italie ces arrangements secret de na- 
ture à lier le cabinet de Londres à la triple 
alliance, ou du moins à favoriser contre la 
France et la Russie la coalition des trois 
Etats de l'Europe centrale. Précisément à 
l'heure où ce récit paraissait dans un journal 
parisien, M. Labouchère adressait de nouveau 
au gouvernement anglais, devant laChambre 
des Communes, une question formelle sur 
ce sujet délicat. 

SirJ. Fergusson, qui a répondu au nom du 
cabinet de Saint-James, s'est borné à ren- 
voyer son interpellateur au débat qui s'est 
produit, dans le même but, en 1888 et en 
1889. Il a déclaré n'avoir rien à ajouter à ce 
qui a été dit alors, déclarant d'ailleurs, que 
rien do nouveau ne s'est passé dans l'inter- 
valle. Or, ce qui s'est dit à cette époque -a 
laissé la question dans une obscurité évidem- 
ment voulue. En se reportant au compte 
rendu de la séance où lord Salisbury a eu à 
s'expliquer, on peut bien tirer de ses paroles 
la preuve que l'Angleterre n'est nullement 
entrée dans la triple alliance, mais la réponse 
est très évasive en ce qui concerne les en- 
gagements éventuels qu'elle a pu prendre 
envers l'Italie. 

Le gourernement anglais continue à per- 
pétuer à cet égard l'équivoque et l'incertitude 
dans lesquelles il se complait. 

Le roi Humbert aurait été beaucoup plus 
Iranc vis-à-vis du prince Napoléon, son beau 
frère. Il lui aurait dit, avec une joie non 
déguisée, que l'Angleterre a garanti à l*Ita- 
lie,la sécuritéde ses cotas et l'appui des flot- 
tes britanniques dans le cas d'une guerre 
avec la France, de façon à lui permettre de 
mobiliser librement ses armées de terre et 
d'assurer d'ailleurs l'équilibre daus la Médi- 
terranée. Il ajoutait que des dépèches for- 
melles auraient été échangées dans ce sens, 
entre les cabinets de Londres et de Rome. 

Pour nous, nous ne doutons pas et nous 
n'avons jamais douté. C'est le roi d'Italie 
qui dit la vérité, et c'est le gouvernement 
anglais qui la dissimule. Tout cela, d'ailleurs, 
n'est pas nouveau. Malgré les ombres dont 
on a cherché à obscurcir laréalité des choses, 
la lumière est depuis longtemps faite dans 
tous les esprits qui suivent attentivement les 
.événements contemporains. Les paroles si 
caractéristiques, échappées, dans un moment 
d'indiscrétion, à l'amiral anglais qui com- 
mandait l'escadre réunie, il y a un certain 
temps, dans les eaux italiennes, ont attesté 
aux yeux de l'Europe l'entente de l'Angle- 
terre et de l'Italie. La connaissance exacte 
des stipulations qui lient les deux Etats ne 
pourrait pas ajouter grand'chose à ce fait 
dominant. 

Si nos lecteurs veulent bien se souvenir de 
ce que nous avons écrit ici même, il y a trois 
ans, et de ce que, depuis, nous avons eu plu- 
sieurs fois occasion de répéter, ils constate- 
ront que notre conviction a été faite dès le 
premier jour sur les véritables dispositions 
de l'Angleterre. 

Nous avons dit alors que l'accord entre 
Rome et Londres devait êtreconsidéré comme 
vrai en vue de certaines éventualités qui 
pouvaient se produire dans la Méditerranée; 
mais nous persistons à croire que les enga- 
gements de l'Angleterre sont rigoureusement 
restraints  à  ces   éventualités spéciales  et 

I qu'ils ne visent que le cas où la France atta- 
querait l'Italie ou mettrait en péril l'équili- 
bre des forces européennes daus la Méditer- 
ranée. Quant à entrer dans la triple alliance 
nous restons convaincus que l'Angleierre 
n'en a pas plus l'intention aujourd'hui qu'ily 
a trois ans. Jamais sa politique n'a été de 
se lier à l'avance pour une action continen- 
tale. Elle n'a aucune raison pour en dévier. 
Lord Salisbury est, sous ce rapport, de 
l'école des Palmerston   et des Beaconsfield. 

Dans la Méditerranée, au contraire, où 
elle a de si grands intérêts engagés depuis 
Gibraltar, qui est entre ses mains la clé de 
l'Océan atlantique, jusqu'à Aden, qui est la 
clé de l'Océan indien, on comprend qu'elle 
ait pu coircïure avec l'Italie certains arran- 
gements pour des garanties réciproques. 
Mais si, comme tout l'indique, ces arrange- 
ments sont subordonnés à une attaque éven- 
tuelle delaFrance, on peut rester bien tran- 
quille ; ce n'est pas de notre côté que viendra 
\ecasus belli. 

En tout cas, cette situation est déjà an- 
cienne, et il n'y a pas à s'en préoccuper 
aujourd'hui, plus qu'on ne l'a fait il 3' a trois 
ans. Nous connaissons tous ces faits de lon- 
gue date. Nous ne nous en sommes pas émus 
la première fois qu'ils se sont révélés. Les 
révélations actuelles n'y ajoutent rien. Nous 
n'avons aucun motif pour nous en émouvoir 
davantage. Nous savons bien que nous n'avons 
pas à compter sur l'Angleterre et nous n'y 
comptons pas. Nous comptons sur nous, et 
bien moins encore sur notre force qui, pour- 
tant, s'est considérablement accrue dans 
l'intervalle, que sur notre ferme désir de ne 
rien faire pour compromettre la paix géné- 
rale ; mais nous comptons surtout sur le mou- 
vement d'opinion qui se développe chaque 
jour dans l'Europe entière contre cette Li- 
gue, soi-disant pacifique, qui ruine tous les 
Etats, plus que no le ferait la  guerre. 

L'AFFAIRE DE LA MELIN1TE 
Paris, 4.juin, m nuit 40. — La clôture de l'instruc- 

tion de l'affaire Triponé-Turpin est retardée de quel- 
ques jours, '..'arrestation d'un collègue de Sesseler à 
la manufacture de Puteaux n'a pu avoir lieu. Le com- 
plice ayant, dit-on, pris la fuite, le jour même de 
l'arrestation de Sesseler. 

11 n'est plusqueston de général ni de colonel à 
arrêter, mais M. Atthalin entendra demain, toujours 
en présence du général Mis-'m s, délégué du ministre 
de la guerre, deux officiers, chsfs de service à la di- 
rection de l'artillerie, qui seraient suspectés de né- 
gl gence, ayant autorisa la divulgation des secrets 
vendus à l'étranger par Triponé. 

On sait que ce cas de négligence tombe sous l'ap- 
plication de IV .-ticle 4 de la loi sur l'ecp'onnage. 

Les officiers de la manufacture de Bourges,entendus 
aujourd'hui par M. Atthalin, ont affirmé que rien 
n'avait été soustrait ou communiqué à cette manufac- 
ture. 

Ea ce qu\ concerne les facilités d'accès de Tnponé 
à la manufacture de Puteaux, on les expli q'ie par ce 
fait qu'il y apporta un modèle de fusil allemand Mau- 
ser, UCs sa transformation en 1873. 

M. Atthalin en disant ce soir, à sept heures, à un de 
nos confrères, qu'il n'y avait pas eu d'arrestation au- 
jourd'hui : « Mais je ne vous dit pas qu'il n'y en au- 
ra pas. » 

Les tisserands à la main en Siiésîe 
Nottre correspondant commercial allemand a 

souvent parlé de la déplorable condition des tisse- 
rands à la main en Silésie. Dans son article du 
mois dernier, il a indiqué le misérable chiffre des 
salaires auquels ils peuvent à peine atteindre. 
D'autres renseignements confirment ces données, 
et disent la misère aiguë qui règne, à l'heure qu'il 
est, parmi ces artisans, leur industrie allant vers 
son déclin. 

Ils ont été renvoyés en grand nombre, et la 
récolte de la pomme de terre, leur principal élé- 
ment de subsistance, étant venue à manquer, a 
considérablement aggravé leurs souffrances, 

Le Kreus Zcilung a appelé l'attention sur   la 

situation pitoyable de ces infortunés, et l'article 
de ce journal a produit une certaine sensation, 
puisqu'il a provoqué la création de commissions 
spécialement chargées de faire une enquête au nom 
du gouvernement.   . 

Les rapports constatent que la misère a été de 
beaucoup exagérée dans son ensemble. Le Kreus 
Zcitung affirme que ces rapports sont influencés 
par la jalousie de secte, à laquelle a donné lieu le 
fait d'un pasteur protestant qui a été le premier à 
organiser les secours. Tout le inonde s'indigne à 
l'idée que l'assistance de quelque fraction de la 
communauté en détresse pourrait être entravée de 
cette façon. 

Sur la demande du gouvernement, on a poussé 
l'enquête plus loin, et l'on rapporte que, dans cer- 
taines localités, on a décidé de donner des primes 
aux parents qui mettraient leurs enfants dans d'au- 
tres industries.On dressedesplanspour l'ouverture, 
par de nouvelles grandes routes, de communica- 
tions avec les villages les plus inaccessibles. 

Le propriétaires de plusieurs tissages mécaniques 
ont exprimé toute leur bonne volonté d'occuper 
dans leurs établissements, à salaire égal, les en- 
fants des tisserands ; on offre en même temps de 
leurs ouvrir des écoles. Toutes fois ces dernières 
avances, loin de résoudre la difficulté, semblent 
plutôt la compliquer encore ; car les tisserands sont 
déjà trop nombreux dans la contrée, ce qui a fait 
naître d'ailleurs la proposition d'encourager leurs 
enfants à adopter d'autres professions. Dans l'état 
actuel des industries textiles en Silésie, toute me- 
sure tendant à l'accroissement de la production ne 
paraîtrait pas dictée par la sagesse. 

millVil est à désirer qu'il connaisse le plus tard possi- 
ble la silhouette de la fabrique caserne (applaudisse- 
ments)! anus! tous demandent l'exemption. 

La République doit beaucoup aux ouvriers, elle ne 
peut las priver da l6ur pain en tirant l'industrie qui les 
fait vitre, industrie qui distribue 3)0 millions de sa- 
laires.' 

A la reprise de la séance M Fougeirol reprend son 
discours et répond & M. Jonnart. Puis il examine le sys- 
tème d'admission temporaire; il le juge impossible, au 
moins {tour les soies, et juge impraticable de transformer 
les bureaux de douane en acalèmie des sciences. Il ter- 
mineXBi suppliant la Chambre da se rappeler que 
l'assemblée nationale avait elle mêm» exempté les ma- 
tières premières et de ne pas frai>p?r une industrie 
prospère et séculaire et des ouvriers qui sont les pre- 
miers du monde. (Applaudissements au centre et sur 
quelques bancs à droite}. 

M. CEYDET. — C'est un rude coup i-our la Commission 
des douanes. (Applaudissements-à gauch--). 

La séance  renvoyée à samedi est levée à 6 heures. 

SÉMA.TT 

1 funèbre de M. Fré- 

Séance du 4 juin 1891 \ 
Présidence de M. LK ROYIîR président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 
M. v& PRéSISENT prononce l'éloge fuuè 

ry, sénateur des Vosges. 
M. GOUIN dépose le rapport de la commission des 

douanes concluant à l'adoption de la proposition Viser. 
Ls SÉénat adopte le projet de loi concernant la consti- 

tution de stocks de charbons et de matières grasses pour 
la flott*. 

Séance lundi. 
La eéanes est levée à 4 h. £0. 

Chambre  des   Députés 
Séance du jaudi 4 juin 

Présidence de   M. DE MAHY, vice-président 

LE TARIF GÉNÉRAL DES DOUANES 
L'ordre du jour appelle \i suite de la discussion du>arif 

général des douanes. 
Le régime des soies 

La Chambre s'est arrêtée au n« 27 (soies). La parole est 
à M. Fougeirol. pour la suite de son discours commencé 
mardi dernier. 

M. FOUGEIROL.—Jusqu'en 1811, la sottie de nos soies 
grèges était prohibée; comment pouvions-nous la déve- 
lopper sous un tel régime ? si on nous avait protégés 
comme on protège la fjbriquo- de s jieries, nous aurions, 
comme  elle, dével» ppé notre promotion. 

Prenez la période si courte de 1811 à 1850, où nou3 
avons eu la liberté, notre production s'est doublée. 

M. R-iiiiach nous dit que nous n'avons pas assez de 
mûri rs : mais donnez à nos agriculteurs la pro ection 
qu'ils réclament, et partout voua verrez replanter les 
mûriers nains, indispensab'cs pour nourrir les vers à 
soie dans leur premier àg.*. 

On nous reproche encore de ne pas produire toute la 
gf.mme de3 qualité» et des pris daus les roi- s : c'est en- 
core une erreur ; plus l'étoffe est bon marché, plus elle 
ab:soin de contenir de la soie, cette qualité supé- 
rieure, la quai.lé précisément donnée par les cocons des 
Cévennes. 

Il importe aussi que vous réfléchissiez à l'énorme 
marché de soie3 que la Chine meta nos porte» : la 
Chine ne peut plus être appelée, de ce chef, une quan- 
tité négligeable. (Rires.) Et si vous ne nous protégez 
pas, vous écraserez nos sériciculteurs. (Très bien I sur 
quelques bancs.) 

Ou prétend encore que rétabH-îseinmt des droits sur 
la soie faisait perdra à la France le marché de Lyon; 
l'objection n'est pas sérieuse; Londres a perdu le mar- 
ché au profit de Lyon, et cependant l'Angleterre n'a pss 
établi de droi.ssur les soies. 

Le seul moyen de conserver le marcha de Lyon, c'est 
de conserver la production de la soie indigène, produc- 
tion qui peut faire face à tous les besoins. 

On nous dit que les droits de 1881 ont été funestes au 
marché de Lyon, mais on ne nous dit pas que Milan a 
pour ainsi dire concentré tous les marchés ue l'Italie et 
que l'ensemble de nos marchés de France présente dans 
le conditionnement une augmentation égale à celle de 
l'Italie ; Saint-Etienne, pour ne citer que celui-li, s'est 
augmente de 73 p. 100. ce qui nous permet de dire que 
les droits établis en 1888 ont été plutôt favorables que 
défavorables à. la fabriqua lyonnaise. 

Quant au système des prim33, j'y suis complètement 
opposé. 

M. JONNART, rapporteur. — L'établissement des droits 
sur la soie serait œuvre vaine et dangereuse; il ne faut 
pas que la lourde main du législateur vienne A s'abattre 
sur cette industrie si complexe, si délicate; il lui faut la 
liberté. 

J'estime qu'il ne faut pas perdre un marché de matiè- 
res premières tel que celui des cocons qui est considéra- 
ble ; ce serait précipiter sa décadence que d'éloigner les 
soies d'Orient qui viennent en France en les forçant à se 
diriger sur Milan. 

J'espère que Lyon demeurera le grand entrepôt des 
soies si nous no désorganisons pas le marché , la Cham- 
bre nereniuvdiera pas la faute commise en 1888, qui a 
profité à Milan; car si vous votiez l'amendement de M. 
Fougeirol vous verriez cette ville devenir le grand entre- 
pôt des soies en Europe au détriment de Lyon et même 
de Pari.--. 

L'ouvrier tisseur de soie travaille chez lui dans sa fa- 

NOUVELLES DU JOUR 
A la Chambre des communes 

Londres, 4 juin. — A la Chambre des communes, 
sir J. Fergusson, sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, a fa t une nouvelle déclaration au snjet 
des rapports de l'Angleterie avec l'Italie, et de sa po- 
sition vis-à vis de la Triple-Alliance. 

« Je répète-, dit-il, que le gouvernement n'a pris 
aucun engagement coneercernant l'emploi des forces 
navales ou milivaires de l'Angleterre dans une éven- 
tualité quelconque,et que le gouvernement a conservé 
sa pleine direction à propos de certaines éventua- 
lités. 

» Ma:s les hommes d'Etat italiens savent bien que 
le gouvernement anglais partage leurs désirs de n'ap- 
porter aucun changement dans l'état actuel de la Mé- 
diterranée et des autres mers voisines. 

» L'Italie n'ignore pas non plus que les sympathies 
de l'Angleterre iraeat du côté de ceux qui assurent 
une politique aussi conforme aux intérêts anglais. » 

La question des blés en Allemagne 
Berlin, 4 juin. — On continue à se préoccuper des 

suites du discours du chancelier, au point de vue 
agricole et commercial. La hausse des seigles fait en- 
core aujourd'hui de rapides progrès, et les provisions 
font complètement défaut; les pains de seigle, qui 
sont la base de l'alimentation du pays, ont augmenté 
de prix. 

Immédiatement, les partis de l'agitation exploitent 
la sHuatian ; ly-gourremanient n'a jamais été aussi 
urianrmement v:iii(. en lé. 

D?ma;n, les socialistes tiendront simultanément, à 
six heures du soir, dans six circonscr ptions de Ber- 
lin, des meetings monstres où les députés socialistes 
flétriront les affameurs du peup'e. 

Le préfet de pol.ee a pris des mesures exception- 
nelles, l'empereur inspectera les troupes. 

Détail significatif : les organes mo lérés accentuent 
leurs blâmes. Le prince de B<smarck profite de la 
situation pour renouveler ses attaques contre la poli- 
tique extérieur du cabinet. 

Attaques italiennescontre la France 
Rome, 4 juin. — Les attaques contre la France 

recommencent de plus belle daus les feuilles ita- 
liennes. Lalïéforme demande au gouvernement de chas- 
ser les missionnaires français de la colonie africaine 
à commencer par leur évoque attendu que la commis- 
sion d'enquête se serait rendu compte de l'exis'ence 
des intrigues françaises. 

Le Consistoire de jeudi 
Rome, 4 juin. — A midi a fini le Consistoire public 

dans lequel le Pape a remis le chapeau de cardinal à 
NN. SS. Vannuteili et Dunajfwsky. 

Léon XIII a été accueilli par de nombreuses accla- 
mations. Il parait bien portant. Il a donné d'une voix 
peu forte, mais très claire, la bénédiction qui clôt la 
cérémonie. Il y a pas eu d'allocution. 

Les courses du Bois de Boulogne 
Paris, 4 juin. — Voici le résultat des courses qui, 

ont eu lieu au Bois de Boulogne : 
Prix du Pré Catelan : 1er prix, LeChai : 2-î, Néro. 

Prix de la muette : 1er prix, Wilna ; 2e, Zénaïde ; 3e, 
Nancy. Prix Seymaer : 1er prix, Clamart ; 2e. Fanny ; 
3e, Irradiante. Prix de Dauville : 1er prix, Révérend ; 
2e, Aidante. Prix de la Porte Maillot : 1er prix. Livre ; 
2e Camélion 83, Sledge. Prix de la Moscowa : 1er prix, 
Naviculaire ; 2e, Le Olor.eux ; 3e, Germinal. 

Le procès de la Société des métaux 
Paris, 1 juin. — Le tribunal de commerce a rendu 

son jugement dans l'instance engagée par la maison 
Baring contre la liqu dation des métaux. 

On sait qu'il s'agissait de la réclamation d'une som- 
me de de douze millions, payée aux mines anglaises, 
postérieurement à la mise en liquidation de la Société 
des métaux. 

Le tribunal & débouté la maison Baring de toutes 
ses demandes comme non recevables et mal fondées, 
et a validé purement et simplement les offres faites 
dèsle début du procès par les liquidateurs des métaux 
pour les opérations antérieures au 15 août 1889. 

Cette décision clôt la série des n mbreux procès qui 
s'étaient élevés à la suite du kraeh des métaux. 

Elle rend à la liquidation la dispouibilité d'une par- 
tie importante de son actif. A ce titre, elle ne peut 
manquer d'être bien accueillie par les malheureux qui 
attendent impatiemment une solution de cette inter- 
minable liquidation. * 

Quant au procès contre les administrateurs, le seul 
qui_reste encore à juger, il s'est engagé hier par les 
plaidoiries des avocats, M. le président Richemont, 
ainsi que nous l'avions fait pressentir, ayant refusé 
d'accorder une nouvelle remise. 

Mort d'un sénateur 
Belfort, 4 juin. —  M. Fréry, 'sénateur républicain 

du territoire de Belfort, est mort ce matin. 
L'armée coloniale 

Paris, 4 juin.— La commission de l'armée a adopté 
le projet de M. le baron Reille, sur l'organisation de 
l'armée coloniale. 

La loi s ur l'espion cage 
Paris, 4 juin. — Ea   raison   des incident»   récents 

de l'affaire Triponé,   on   est  décidé   à  introduire   la 
peine de mort dans le projet sur l'espionnage. 

Une lettre de Léon XIII 

cette puissance est tenue, dans le cas d'une agres- 
sion française, de mettre une flotte à la disposition de 
l'Italie / l'effectif probable de cette flotte est fixé à 
trente-six bâtiments de combat on croiseurs, sans 
compter les torpilleurs ; Malte est le centre de ras- 
semblement et la station de charbon de cette flotte. 

La Cocarde accompagne la publication du Tiaité 
secret anglo-italien de 1886, des réflexions suivantes : 

« Nous n'avons pas à indiquer comment nous avons 
pu nous procurer la traduction de ce traité, ce que nous 
pouvons dire, c'est qu'elle est entre nos mains depuis 
1887 et que les ministres de la guerre et des affaires 
étrangères de 1887 à 1889 ne l'ignoraient pas.  » 

Nous croyons pouvoir ajouter à ce que dit notre 
confrère que cette traduction avait, été fournie au gé- 
néral Boulanger, alors ministre de la guerre, par une 
personnalité amie du prince Napoléon et qu'elle figu 
rait ensuite parmi les papiers du général Boulanger 
confiés par ce dernier à M.Castelin,lors de son départ 
pour Bruxelles, en 1889. 

Le pape vient de faire parvenir à M. Chesnelongune 
lettre en réponse à l'adresse que lui avait envoyée 
l'assemblée des catholique réunie à Paris du 28 avril 
au 2 mai 1891; en voici l'extrait principal : 

« Ce qui nous a été agréable par-dessrs tout, c'est de 
vous voir aussi reconnaître si justement combien il est 
nécessaire, en ce moment, que tous les catholiques unis- 
sent leu: s cœurs et concentrent leurs forces, afin de pou- 
viir, comme en bataillons compacts, lutter résolument 
pour l'intégrité de la foi, pour les droits de la religion et 
pour la liberté de l'Eglise. 

» Et ce qui met le comble à notre joie, c'est la résolu- 
tion prise par vous de travailler de toutes vos forces à 
répandre parmi tous vos concitoyens ce salutaire esprit 
de concorde et à établir chez tous cette conviction que la 
grandeur, la puissance et l'honneur de votre patrie se- 
raient expo-es à un suprême péril si la foi catholique 
pouvait y disparaître. Aussi, en même temps que nous 
décernons u-ie louange méritée aux nobles sentiments 
que vous manifestez, nous demandons! instamment à 
Dieu de vouloir bien, par sa secouruble intervention, fa- 
voriser votre entieprise et seconder vos efforts. 

»Lé.X XIII, pape. » 
Le traité secret anglo-italien 

Paris, 4 ju;n. — La Cocarde publie, ce soir, une 
analyse du traité sesret anglo-italien. 

Des pourparlers furent entrepris à la suite de la 
première croisière de l'amiral Horvet dans la mer 
Rouge, antérieurement à la chute de Khartonm et à 
la mort de Gordon 

C'est l'amiral Hervé qui fut chargé, par ton gou- 
vernement, d'arrêter les termes de l'accord provisoire 
anglo-italien. 

Après l'évacuation du Soudan, le corps anglo ita- 
lien devait être révisé : c'est l'Allemagne qui intervint 
pour régler définit.vement l'alliance partielle anglo- 
italienne; le traité définitif fut alors signé. 

En voici les clauses principales : 
1 * L'Angleterre garantit à l'Italie 1 ancex'on de la 

Tunisie et la protection contre toute agression fran- 
ça se, tant contre ses côtes que contre sa flotte ; 

2° Il est spécifié que cette clause est non avenue 
dans le cas où le rôle agressif reviendrait à l'Italie; 
mais l'Angleterre se réserve de faire appel à l'assis- 
tance de la flotte italienne si ses intérêts méditerra- 
néens l'y obligeaient; savoir .- mainmise sur l'isthme 
de Suez et la fermeture des Dardanelles ; 

3* La convention établit l'offre d'une assistance ré- 
ciproque dans un certain nombre de questions colo- 
niales intéressant l'une ou l'autre de ces puissances. 
Exemple : Intervention diplomatique de l'Angleterre 
pour régler l'incident de Zanz'bar qui, demain, peut 
se transformer en démonstration des deux flottes com- 
binées. (Textuel.) 

Dans le cas d'un confl t italien, et quelles que 
soient les hypothèses qu'on peut admettre (textuel), 
l'Italie serait tenue : d'assurer la liberté de la Médi- 
terranée, d'empêcher la France d'amener sur le con- 
tinent (dest nation inconnue), les troupes mobilisables 
du 19e corps, d'empêeher l'organisation de la défense 
de l'île de Corse, de tenir la prépondérance (textuelj 
dans le golfe de Ligurie pour appuyer (textuel) 
l'action offensive des corps appelés à opérer dans les 
Alpes-Maritimes ; les points d'appui de l'escadre se- 
ront les centres de mobilisation : la Spezzia, Madda- 
lena, Messine. 

En échange des avantages assurés  à l'Angleterre, 

CHAMBRE DE COMMERCE DE R0URA1Î 
Séance du 3 

Présidence  de M. 
juinl891 
HENRY MATHOU 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté 
sans observation. 

Par sa lettre du 27 mai dernier, M. le Maire informe 
M. le Président qu'il est ouvertpar la société d'Encoura- 
gement à l'Art et à l'Industrie, avec l'aide et sous le pa- 
tronage du Ministère de l'Instruction publique, un con- 
cours entre les élèves (hommes et femmes) des écoles de 
dessin, de Beaux Art *. d'a?t décoratif et d'art indus- 
triel. 

Ce concours aura pour sujet une composition décora- 
tive susceptible de recevoir une application industrielle» 
il comportera deux épreuves, savoir : 

1' UVe esquisse, faite en huit heures sur un papier 
.quart grand aigle, le 17 juin 1891 ; 

2- Un rendu exécuta en quatre jours, sur papier 
grand aigle au plus, les 18, 19, 20 et 21 du même mois 

L'Ecole nationale des Arts industriels de Roubaix 
étant désignée comme centre de composition, M. le 
Maire est chargé,aux termes du règlemeut de ce concours» 
de former une commission de surveillance de troi« mem- 
bres, laquelle doit comprendre un dèléguède M. le prési- 
dent de la Chambre de Commerce. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre de 
Commerce désigne unaniment, pour faire partie de cette 
commission, M. Eloy-Duvillier. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. le Président de 
la Chambre de commerce de Cambrai, appelant l'atten- 
tion sur l'union douanière que les Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord cherchent à former avec toutes les naticus 
de l'Amérique du sud et du centre, dont les marchés 
nous soraient ainsi fermés. Pour parer à ce danger, il 
n'y aurait qu'un moyen, ajoute la lettre, ce serait'de 
conclure des traités de commerce avec les Etats du cen- 
tre et du Sud en y insérant la clause de la nation la plu» 
favorisée. 

La Chambre de commerce de Roubaix ne cro^t pas au 
danger, du moins immédiat, d'une union douanière entre 
peuples dont les intérêts sont si différents. Il ne lui pa- 
raît pas probable que les Etats de l'Amérique du sud et 
du centre doni la très grande partie des produitss'écoule 
en Europe, consentent à entrer dans une ligue qui com- 
promettrait gravement leur commerce tout en mettant 
en péril leur indépendance et leur autonomie. 

Notre Chambre de commerce s'est constamment éle- 
vée contre les traités de commerce et la clause de la 
nation la plus favorisée; elle a en toute occasion affirmé 
fies répulsions pour ce qu'elle appelle des marchés de 
dupes, et il ne lui semble pas qu'elle puisse au lende- 
main de ses déclarations formelles, renier ses convic- 
tions. Elle se demande en outre si le moment est oppor- 
tun pour conclure des traités quand les tarifs ne sont 
pas encore votés et que toute base manquerait ainsi aux, 
uégociation». 

Par ces raisons, il n'est pas possible à la Chambre tfe 
commerce de Rouba<x de prendre une délioération dans 
le sens indiqué par la lettre précitée. 

La Chambre de commerce a été saisie, au mois de mai 
dernier, A une pétition signée par les principaux indus- 
triels, négociants, camionneurs et consommateurs de 
charbons, demandant son intervention et son appui pour 
1 exécution d'un projet qui remédierait à la fâcheuse 
situation créée à l'industrie par le déplacement de la 

) gare aux marchandises de la rue de l'Ouest, projet qui 
consisterait à établir une sortie et une chaussée de 20» 
mètres de large sur un terrain aboutissait directement 
sur les quais du canal et ayant accès â la gare annexe. 

La gare annexe, seule gare pour le déchargement et 
l enlèvement des charbons, est située tout â fait à l'ex- 
trémité d9 Roubaix et ses aboutissants sont détecVueux 
détournés et notoirement insuffisants. On peut dire que 
toutes les difficultés s'y trouvent réunies pour en rendre 
l'accès presque impraticable, très coûteux et souvent 
dangereux. 

L* seule inspection du plan q ù accompagne la pétitions 
suffit pour montrer tous les inconvénients signalés et les 
avantages que procurerait à l'industrie et même à Ia 
compaguie du Nord l'ouverture de la rue proposée Aussi 
la chambre de comm9rc3 n'a pa3 hésité à s'associer plei- 
nement au vœu des pétitionnaires et par sa lettre du 19 
mai dernier elle l'a recommandé instamment à la sé- 
rieuse attention de la compagnie. 

A ce sujet, M. le Président a reçu la visite de M le 
chef de gare qui lui a fait part de3 améliorations «as 
la Compagnie se proposait d'exécuter sur ce point ; niais 
la Chambre de commerce jugeant cette communication 
verbale insuffisante, décide qu'elle attendra et an besoin 

BOURSE  DE  PABIS 
du vendredi & juin 

{par  voie télégraphique et par jil  spécial) 

Cours 
yréoéd. 

VALEURS 
Cours 
d'ouv. 

Cours 
de * h 

Cours 
de clôt 

93 32 

1C4 92 
i 3 40 
18 35 

405 62 
?3 1/8 
3-3/6 

4& 371c 
96 1/16 
98 5/16 

44-W .. 
iSO .■ 
78b .. 

1263 . 
380 .. 
377 .. 
£,78 1S 

18i& 
1186 
• ••* eu 
(41 
303 
810 

1SÏ7 
55 

ccûa 

Fonds d'Kcat 
a 0/0 1891 ••■• • 
lu/o... .....•••••••.•••• 
t 1/2 0/0 1888..-«  
Italien 5 0/0  
t'urc -1 0/0............... - 
£gypto e 0/0  
-extérieure * o/O..-•••••• • 
tloiigroie 4 0/0..  
Portugais 3 0/0.....  
Consolidés anglais  
.tusse  1880..  
.tusse 1889  
Russe 1890  

Sociétés de crédit 
Banane de France.  
3anque d'Escompte....... 
.iar.ouo de Paris  
Crédit Foncier  
Crédit Mobilier  
Crédit Lyonnais.  
Banque Ottomane  

Chemins de fer 
lïora. ••••..---•.«•■•,•. * 
l'aris-Lyon-M éditer  
Orléans ........••••■».>. 
autrichiens......••*.■..-•. 
Lombards......... ....... 
Nord Espagne     ... • 
Saragosse...•••••....••.. 

Valeurs diverse» 
.ira* .Parisien...  
H étaux. ....*•........•.-. 
fa 
Sues.. 

£62 50 
160 
378 t: 

Mines 
Kio-Tinto.. 
l'harais.... 
■le Beers... 

./ 
./. 
./ 
-/• 

:,: 

13 «J 
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!U1 95 

93 471/* 
18 SC 

4b8 75 
73 60 
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■ii 60 

95 6/16 
93 9/16 

.:'./. 

4160 .. 
«3 ÎT 
Ibè 75 
1267 50 
3tà  .. 
7S5 . 
obi 2"J 

188S . 
1437 6U 
1507 50 
6Î1 25 
227 50 
303 75 
313 ;5 

1390 .- 
51 2» 
SS .. 

£707 69 

673 12 
160 02 
880 .. 

C0UBS DE CLOTURE AU C0MPTAM1 
du 5 Juin 1891 

Conr» VAJLEUK8 
Cours 

da jour 

86 46 ./. 
tt«->/. 

st 
leSl. 

93 56 ./. 
93 » ./. 
t6 SS   ,. 

104 8» ./. 

BOURSE   DE   LILLE 
du vendredi 5 juin 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

VALEURS CJMPT. 

Lille 1860, remboursable à 100 fr  
Lille 1863, remboursable à 100 fr  
Lille 186b, remboursable à 600 fr  
Lille 1877, remboursable à 500 fr  
Lille 1881, obligations de 400 fr., 200 payés... 
Lille 1S87  
Lille 1880 (libérée)    . 
Lille 1890 (non libérée)  
Armentières 1886.....  
Armentières 1*79  
H.-ubaix-Tourc, remb. à 60 fr. en 55 ana  
Tourcoing 1878 ,  
Amiens, remboursable X 100 fr  
Département du Nord  
Banq. du Nordetdu P.-de-C,Verley,Decroix,Ci* 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et O (act. anc.)  

» » (act. nouv.),250fr.p  
Caisse Platel    et Cie  
Cie des Industries Textiles (Allait et Cie).... 
Crédit du Nord, action 500 fr., 125 payés   
Compt comni. Devilder et Cie, act. 1 0O0 fr. .. 
Gaz Wazemmes, ex-c. n<> 37, act. 500 fr. p  
Le Nord, assnr., act. 1.000 fr., 250 payés... 
Union Génér. du Nord, act. 500 fr., 125 p.... 
Union Liniere du Nord, act. 500 fr., tout p  
Banque rég. du Nord, A Roubaix, act. 500fr  
Comptoir d'Escompte du Nord, à Ronbaix  
Soc.t>t-Sauv.-Arras(anc.us.Urassiii)5O0fr  
Tramways du Départem. du Nord (ex-c, 7).... 
Caisse conun. de Bétbune, A. Turbiez et Cie.... 
Delgntte et Cie  
Soc*, an. Lille et Bonnières, act. 1.000 fr. t.p  
Biache-Saint-Vaast  
Denain et Anzin  
Obligations Nord  
Fivcs-Lille, remboursables a 450 fr  
Union Liniere du Nord (oblig. h y pot. 300).... 
Gaz Wazemmes (1 a 2.000) remb. a 300 fr  
CUeinins de fer économiques duNord  

CHARBONNAGES 

397 50 

593 ?5 

635 

Cours 
fRÉCKD 

111 75 
105 . 
512 30 
512 50 
410 .. 
897 5C 
482 50 
4SC .. 
690 ,. 
1012 .. 
46 50 
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1C6 75 

1226 .. 
75 . 
255 .. 
350 . 
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4ï0 .. 
1205 . 
112 10 

2376 .. 
435 .. 

500 .. 
> ■ •  > • 

150 ., 
40.. 

533 76 

3600 . 
272 10 

600 

ACTIONS 
Aniche (Nord) le 12e  
Anzin 100e de denier  
Bétbune 1881  
Bétbune 1877  
Bruay (Pas-de-Calais)...  
Bully-Urenay le 6e  
Car vin... ...............••.••.•. 
Courrières (10«) ,  
Campagnac   
Crespin  
Doucby ,  
Douaisienne (act. libérée) 600 fr.) 
Dourges ...,  
Escarpelle (Nord)   ..... 
Epinac  
Ferfay (Société anonyme)........ 
Lena.....  «..*,...,,«.....,...... 
nevin.............  ....  ....... 
Osiricourt  
Ueurchin  
Maries 70 0/0 part d'ingénieur  
Tirocourt  
vj.cey-le-Rouvray  
1 bivencelles, Fretutes-Midi  
VIM^M t>t Naina  

tocs, 
i 

3370 ! 
1893. 
4757 

I 

Cours complets 
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ERNIERE HEURE 
(De nos correspondants varticuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Conuécration de l'église du  Sacré-Cœur 
Cérémonie de la matinée 

Paris, 5 juin.— C'est par un temps splendide, 
comme si le ciel eût voulu les favoriser, qu'on com- 
mence, ce mat n, les cérémonies de la consécration 
de la basilique de Montmartre. 

Dès 7 h. Ii2, les fidèles faisaient en foule l'ascen- 
sion de Montmartre,- les pentes raides de la butte 
étaient gravies par de nombreuses voitures et des 
piétons plus nombreux encore. 

Les portes donnant accès dans l'enceinte des chan- 
tiers sont assiégées ; le préfet de police a cru devoir 
en faire occuper les abords par des agents ; peine 
inutile : le service d'ordre irréprochablement fait par 
les commissaires du comité, rend leur déplacement 
inutile. 

A huit heures, l'église est déjà à peu près comble ; 
les deux tiers en sont laissés libres, toute la partie 
antérieure du ctiœ ir jusqu'à la moitié de la nef a été 
réservée aux porteurs de cartes. 

C'est aux ouvriers des chantiers qu'a été confié le 
service d'ordre; ces bravesgens s'en acquittent'à mer- 
veille. 

La cérémonie qui se prépare emprunte un caractère 
de grandeur à la nudité même de l'église. Aucun 
ornement aux murailles; pas un lustre; sur l'autel en 
sapin verni, quelques modestes candélabres; tout 
autour, des-plantes vertes, et c'est tout. 

La chaire et le banc d'œuvre sont simplement ten- 
dus de velours ronge frangé d'or. Autour de l'enta- 
blement du chevet court en lettres rouges surfond d'or, 
cette inscription : Sacratissimo cordi Jésus Christi 
Gallia pœnitens. 

A droite et à gauche du chœur ont été disposés des 
sièges, au nombre de vingt, pour les prélats qui as- 
sisteront à la cérémonie. Au-dessus de chacun d'eux 
a été placé leur éousson. 

Dans l'assistance, où nous jetons un coup d'ceil en 
attendant l'arrivée de Mgr Richard et de son clergé, 
non s remarquons tout d'abord : Mme la comtesse de 
Paris accompagnée de sa mère, Mme la duchesse de 
Montpensier,etde nombreuses notabilités catholiques 
et politiques, notamment MM. les sénateurs Chesnelong 
l'amiral Hanna, dn Frestay, Audren de Kerdrel, 
Bire, Clément Fresnau, Le Guen, Hangau ; MM. les 
députés comte de Mun, baron de Mackau, marquis de 
la Ferronnays, d'Al ères ; MM. de Kernandy, Kel- 
ler,anciens députés; le marquis de Voguét, le marqu s 
d'Aurdy, etc., etc. • 

Les hommes, particulièrement les ouvriers sont 
très nombreux; la majorité de l'assistance appartient 
au monde des travailleurs.  Les ouvriers de l'église 

sont tous présents : ils portent sur leur blouse des 
dimanches un insigne rouge et jaune : « Après avoir 
été à la peine, ils sont à l'honneu. » 

Nous remarquons encore plusieurs officiers officiers 
en v:-nuc, notammeni un officier supérieur de cavale- 
rie; les élèves des écoles chrétiennes de Paris, et des 
délégations des communautés, etc., et;. 

A huit heures et demie, un grand s*lence se fait ; 
c'est le cortège du clergé qui quitte la sacristie : en 
tête, deux suisses aux couleurs de la nouvelle basil - 
que, culottes jaune grenat, habit noir brodé d'argent 
«ur fond de velours violet. Immédiatement après, le 
chapitre de la basilique, Us chanoines du diocèse de 
Paris, les curVsde toutes les paroisses delà capitale 
en étole, les chanoines de Poitiers, ceux d'autres dio- 
cèses de France. 

Viennent ensuite NN. SS. l'archevêque d'Albi et les 
évoques de Vannes, Nice, Aire, Quimper, Poitier, 
Orléans, Nevèrs. Mgr Toulé, ancien évêque de La 
Réunion, Brinoart, coadjuteur de son éminence le 
cardinal Lavigerie pour ses œuvres d'Afrique, un évê- 
que capucin et deux évéqnes missionnaires. 

Le jeune Kronprinz 
Berlin, 5 juin.— Le jeune kronprinz, qui va at- 

teindre sa dixième année et prendre rang dans l'ar- 
mée prussienne avec le grade de sous-lieutenant, va 
être doté d'une maison militaire. 

C'est 1» général Haeseler qui a été choisi par l'em- 
pereur pour occuper auprès de l'héritier du trône les 
fonctions de gouverneur militaire. 

Le comte Haeseler est en grande faveur à la cour et 
avait été un moment le candidat désigné à la succes- 
sion du comte de Waldersee, comme chef du grand 

'état-major prussien. 
Victimes de l'orage 

Vienne, 5 juin. — Pendant le violent orage qui 
s'est déchaîné hier, dans l'après-midi, sur Vienne, il 
n'y a pas en moins de vingt-six personnes bles- 
sées. 

De nombreux bâtiments ont été endommagés. 
Les effets n'ont pas été moins désastreux en pro- 

vince où la foudre a fait plusieurs victimes. 
L'affaire Cumming 

Londres, 5 juin.— L'audition des témoins a conti- 
nué dans l'audience d'aujourd'hui. Parmi les nias 
importants témoignages nous devons signaler celui de 
M. Wilson. 

M. Wilson raconte qu'après les premières nuits de 
jeu il fit disposer une table spéciale pour le baccarat, 
persuadé que le plaignant avait triché les premières 
nuits. En dépit de cette conviction, il jona, la nuit 
Buvante, avec le plaignant comme associé. Désirant 
éviter tout seanlaie, il traça sur la table de bacoarai 
des lignes a la craie pour enlever au plaignant la pos- 
sibilité de tricher. Le témoin vit Cammiog laisser 
tomber sur son premier enjeu deux jetons de o livres, 
il garantit la véracité de ce fait 

Le solicitor général demande au témein pourquoi 
dès cet instant, il n'a pas dit à sir William Gordon 
Cumming. « Vous n'avez ponté que cinq livres ». — 
« Il y avait là des dames, » répond le témoin. — 
« Mais, reprend le solicitor, leur présence devait peu 
vous importer, puisque vous saviez pertinemment, 
avant de prendre p'ac-e au jeu, que deux d'entre elles 
étaient au courant de la conduite de Cumming.» 

A quoi M. Wilson réplique : « Ce n'aurait pas été, 
j'imagine, se conduire en gentleman, que d'avoir une 
discussion de jeu devant des dames. » 

Les témognages suivants établissent que les jeunes 
geas qui prirent part au jeu étaient légèrement exci- 
tés par le vin. Après avoir beaucoup bu aux courses, 
bu encore au dîner, ils continuèrent encore à boire 
dans la salle de jeu. 

Mme Green est au banc des témoins lorsque l'au- 
dience est levée. 

M. de Bismarck et la quadruple alliance 
Berlin, 5 juin. — Les articles des Hamburger 

Nachrichten inspirés par le prince de Bismarck, font 
sensation. La Gazette de l'Allemagne du Nord met 
en demeure l'organe du prince de prouver que les 
rapports de l'Allemagne et de la Russie sont moins 
cordiaux depuis que M. de Caprivi est au pouvoir. Le 
même jouraal démenties révélations de M. Millevoye 
qu<, dit-il, aurait confondu un traité formel avec ce 
qui n'est qu'une communauté d'intérêts, car l'Angle- 
terre, sans même avoir signé aucun traité avec l'Italie, 
ne pourrait tolérer que l'équilibre fût rompu dans la 
Méditerranée. 

Les révélations du prince Napoléon 
Dn Gaulois : 
« Rencontré hier sur le refuge de la place de l'Opéra 

un emi de M. Millevoye : 
a — Savez-vous quel est la membre du gouvernement 

à qui votre ami le député d'Amiens a fait connaître les 
révélations du prince Napoléon sur les traités secrets de 
l'Angleterre avec avec l'Italie ? 

• — A M. Ri bot, qui était déjà ministre des affaires 
étrangères, et au général Brugère, quijs'est chargé d'en 
informer M. Carnot. 

» — Quelle réponse a-t-on faite à M. Millevoye ? 
» — Oh I  là-dessus Lucien est plus que boutonné. 
» — Merci t Prenez garde aux voitures. » 

Une grâce mal accueillie 
Melnn, 5 juin. —M. de Vallès, procureur de la 

République, s'est rendu à la prison de Melnn pour 
annoncer à Oimon, l'assassin des Basses-Loges, que 
la peine de mort prononcée contre lui venait d'être 
commuée par le Président de la République. 

Le misérable est resté indifférent. 11 a même ac- 
cueilli la nouvelle aveo son cynisme habituel. « Il n'y 
a donc plus moyen de se faire raccourcir maintenant!» 
s'est-il écrié. * 

Puis, en guise de remerciements, il a prononcé, à 
l'adresse du président de la République, les épithètes 
les plus ordurières. 

La mission Machkofl 

Saint-Pétersbourg, 5 juin. —Le lieutenant Maoh- 
koff, qui se rend en mission en Abyssinie, vient d'ar- 
river a Odessa. Il est accompagné parle pope Tikhon, 
le Monténégrin Slatytschanin et deux autres per- 
sonnes. 

Le bagaga du lieutenant Machkoff pèse 12,000 
livres et se compose d'instruments astronomiques et 
de cadeaux pour le négus. L'expédition s'embarquera 
sur le bateau à vapeur Komiloff, de la flotte do la 
mer Noire, et se rendra par Constantinople et Port- 
S»ïd à Obok. 

Le lieutenant s'arrêtera au Caire, oh il a une mis- 
sion spéciale à accomplir auprès du khédive, de la 
part du tsar Alexandre. 

Le gouvernement de la République Française, ainsi 
que le gouvernement d'Obok,viennent d'être informée 
du départ de Machkoff. 

La caravane de l'expédition pour l'Abyssinie sera, 
formée à Qbok, et le gouvernement français a pro- 
mis d'aider autant que possible le lientanant Mach- 
koff. 

LIS. MARCHES Â ÏHtîîK 
BULLETIX DU JOITR 

ROUBAIX-TOURCOING. — La situation" du 
marché ne se modifie guère et la tendance des cours 
reste calme. 

On a enregistré 125,000 kil. comme suit : 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Touï«oimr 

Buenos-Ayres type 1 : sur juin 5.000 kil. à 5 45 • 
sur juillet 20.000 kil. à 5.47 1T2 ; 40.000 à 5 45' 

Sur août, 5,000 à 5,50; sur septembre, 5,000 a 

?^5rU{2,;MUrn°Vembre' 5'000 à 5'57 ll2; ensemble 90,000 kil. 
Caisse de Liquidation de Tourcoing : Buenos- 

Ayres type 1 :  sur  juin   15,000 kil. à 5.42 1I2 
sur novembre 15,00Uà5.57 It2, sur janvier 5,000) 
à 5.57 Ii2. Ensemble35,000 kil. 

ANVERS. — Cours inchangés avec tendance 
soutenue ; les acheteurs sont nombreux. 

On a traité : 10.000 kil. sur .juin, 10,000 sur 
juillet, 45.000 sur août, 30.000 sur septembre, 
55.000 sur octobre, 15.000 sur novembre, 70.000 
sur décembre, 25.000 sur janvier, 40.000 sur fé- 
vrier. 

Total de la journée 305.000 kil. 
LEIPZIG. — Pas de changement dans les cours 

qui restent soutenus. 
Ventes 55,000 kilos. 


